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      Le capitaine Gregory Pennington posa son couteau et sa fourchette et jeta un coup d'œil dans la salle de café bondée. Où étaient donc ces fichues personnes qu'il devait escorter jusqu'à Baronsford ?

      À quinze jours de Noël, il avait toutes les raisons d'être impatient. La glace et le vent avaient rendu difficile le voyage sur la route côtière jusqu'à Helmsdale, et le reste du trajet vers le sud jusqu'aux Borders ne promettait pas d'être meilleur. Il leur faudrait la plupart de ces jours pour atteindre le domaine familial, et il avait hâte d'y arriver.

      La salle bourdonnait de voix et d'activité. D'épais nuages de tabac pendaient sous les chevrons noircis, et l'odeur chaude et humide de la laine mouillée mêlée à l'air marin salé emplissait ses sens. Les voyageurs d'une diligence en direction du nord étaient blottis près du feu rugissant, tapant du pied et se réchauffant, et toutes les tables étaient occupées. Il semblait que tous les habitants de la côte est de l'Écosse essayaient de rentrer chez eux.

      Chez eux. Penn songea aux changements survenus à Baronsford. De tous les endroits du monde, le vieux château était toujours son foyer. Lui, son frère et ses trois sœurs avaient passé tous leurs étés là-bas, près de la rivière Tweed — courant à travers les forêts, montant à cheval, nageant et se prélassant au soleil sur le rocher du lac. C'était un endroit magnifique pour grandir.

      Le changement était un facteur inévitable de la vie. Il le savait, et Baronsford avait subi des changements, certes. Après la mort de la première épouse et du fils de son frère Hugh, un froid de huit années s'était abattu sur les lieux.

      Mais, comme l'hiver finit par céder la place au printemps, la vie était enfin revenue à Baronsford. Son frère et sa nouvelle épouse en faisaient à nouveau un foyer. Penn l'avait constaté lors de leur mariage en juin dernier. C'était un heureux changement. La demeure rayonnait à nouveau de chaleur et de lumière. Et maintenant, Grace attendait un enfant. Une nouvelle génération de Pennington était sur le point de commencer.

      Les pensées de Penn s'attardèrent sur sa famille. Chaque Noël, ils rentraient tous au foyer familial dans les Borders. Quelle que soit la position du clergé sur les célébrations de Noël, Baronsford organisait l'un de ses deux bals annuels le lendemain de Noël. Tant de membres des grandes familles du royaume bravaient le climat hivernal souvent rigoureux du nord de l'Angleterre et de l'Écosse pour assister à cet événement. Et chaque année, en plus des festivités, Penn devait affronter les inévitables taquineries de sa mère et de ses sœurs au sujet du mariage.

      Il maintenait toujours son opinion qu'il ne se marierait jamais avant de s'être solidement enraciné dans un lieu qui lui appartiendrait. En tant que second fils d'un comte, il s'était jeté corps et âme dans la construction d'une vie. Bâtisseur de nature, une commission au sein du Corps royal du génie lui avait offert la carrière dont il avait besoin. Jusqu'à présent.

      Dernièrement, il avait commencé à être mécontent de la vie militaire, du manque de permanence — tant dans les lieux que dans les relations. Il prenait de plus en plus conscience de sa lassitude de ne pouvoir planifier sa propre vie avec la même précision qu'il mettait à construire routes ou ponts. Et maintenant que les guerres contre la France étaient enfin terminées, le gouvernement se concentrait sur ses colonies à l'étranger. Il y avait beaucoup à faire en Inde, au Canada et en Australie, mais il ne voulait plus y participer. Plus maintenant.

      Penn avait déjà informé le Corps de son intention de renoncer à sa commission. Il avait besoin d'une nouvelle aventure. D'une nouvelle vie. Il était prêt à chercher un endroit où s'établir, construire un foyer et peut-être exercer la profession qu'il aimait encore. Alors, il envisagerait l'idée du mariage.

      La destination qu'il avait en tête ne manquerait pas de faire des vagues dans sa famille. Boston, en Amérique. Une ville en pleine expansion qui, de l'avis général, débordait d'activité. Bien qu'il n'y soit jamais allé lui-même, les Pennington n'y étaient pas étrangers. Son oncle, sa femme et ses cousins y vivaient, si bien que Penn avait des relations. Néanmoins, c'était si loin.

      Il prévoyait d'annoncer la nouvelle de ce déménagement à sa famille lors de ce Noël.

      Penn parcourut la salle de café du regard. Où étaient donc ces gens ? S'il avait chevauché vers le sud comme prévu, il serait déjà à mi-chemin de Baronsford. Mais la lettre de son frère — accompagnée d'une voiture — lui était parvenue la veille de son départ. C'était un message curieux. En tant que Lord Justice, Hugh était d'ordinaire d'une précision minutieuse, mais cette missive était inhabituellement cryptique. Penn devait retrouver quatre adultes et un enfant à Helmsdale. Ils voyageaient d'un domaine du Sutherland vers les Borders pour rencontrer Lady Dacre, une voisine de ses parents dans le Hertfordshire.

      Une porte s'ouvrit et une rafale de vent porta un cocher à l'intérieur.

      "Ceathrú uaire ! Quinze minutes avant le départ vers le nord !" cria l'homme en claquant ses mains gantées de laine et en lançant des regards sévères autour de lui. "Prenez vos places ou vous serez abandonnés !"

      Une serveuse passa devant Penn, apportant de la nourriture à un jeune couple assis main dans la main à une table dans un coin. Des jeunes mariés, pensa-t-il, se demandant où se trouvait leur foyer.

      Le regard de Penn parcourut les tables une à une, cherchant les personnes qu'il devait escorter jusqu'à Baronsford. Quelques voyageurs se dirigeaient vers la porte, enroulant leurs écharpes et leurs manteaux autour d'eux en prévision de la prochaine étape de leur voyage.

      La sensation d'être observé attira de nouveau le regard de Penn autour de la pièce jusqu'à ce qu'il aperçoive, juste à son coude, un enfant emmitouflé dans un manteau couleur mûre. À l'intérieur de la capuche bordée de fourrure, des boucles châtain clair encadraient un petit visage aux joues roses. Toute petite qu'elle était, la fillette éclairait la pièce grise de ses couleurs. Des yeux bruns alertes et bridés, sombres comme la nuit, le fixaient intensément. Elle n'attendit pas qu'il parle.

      "Quel âge avez-vous ?" demanda gravement le chérubin.

      Penn regarda autour de lui pour localiser la famille de l'enfant. Il y avait peu de chances qu'une jeune fille se perde dans un endroit comme celui-ci, mais il fut soulagé de voir qu'une femme très mince gardait un œil sur sa visiteuse depuis une table voisine.

      "Trente ans." Penn repoussa son assiette. "Et toi ?"

      "Avez-vous des enfants ?" poursuivit-elle en ignorant sa question.

      La femme qui les observait commença à se lever au moment où la serveuse apporta des assiettes de nourriture à leur table.

      "Aucun", répondit-il. "Que je sache."

      Un sourcil se haussa légèrement. "Une épouse... que vous sachiez ?"

      Penn se demanda s'il ne s'était pas trompé en pensant que cette petite personne était une enfant. Bien qu'elle ne semblât pas avoir plus de cinq ou six ans, elle paraissait comprendre plus qu'elle ne le devrait pour son âge.

      "Pas d'épouses", lui dit-il. "Ça, j'en suis sûr."

      "Êtes-vous un indigent, alors ?"

      "Un indigent ?" répéta Penn, essayant de ne pas sourire. Les échos de conversations similaires qu'il avait eues avec ses sœurs résonnaient à ses oreilles.

      "C'est une question simple."

      "Non, je ne suis pas un indigent."

      "Alors pourquoi ne vous êtes-vous pas marié ? Vous avez l'âge requis. Vous portez un uniforme. Vous n'êtes pas indigent."

      "Est-ce mon père qui vous envoie ?" demanda-t-il. "Ou était-ce ma mère ?"

      Elle s'approcha un peu plus et courba son doigt vers lui. Penn se pencha tandis qu'elle baissait la voix et demanda d'un ton confidentiel : "Vous n'êtes pas papiste, n'est-ce pas ?"

      Penn secoua la tête, craignant de rire s'il essayait de répondre et sentant que son interrogatrice aurait pu être offensée par une telle réaction.

      "Giùlain thu fhèin, Ella. Tiens-toi bien", dit la femme en s'approchant de la table. "Je suis désolée qu'elle vous dérange, Capitaine. Cette petite demoiselle peut être un peu gênante, je le crains."

      "Pas du tout", répondit-il.

      "C'est ma nourrice", lui dit Ella.

      "Je vois." Penn acquiesça poliment.

      "Viens, ma belle. Un plat de ragoût bien chaud t'attend à notre table." La femme essaya de prendre la main de l'enfant, mais Ella se tortilla hors de portée.

      "Puis-je avoir dix minutes pour converser avec ce monsieur ?"

      "Non. C'est l'heure de manger."

      "Cinq alors ?"

      "Ella..."

      "Deux minutes. Il a dit que je ne le dérangeais pas. S'il te plaît, Shona", implora la jeune fille avec l'habileté exercée d'une actrice qui sait comment gagner son public. "Deux. Seulement deux. J'ai quelque chose à lui dire. S'il te plaît."

      L'expression exaspérée de la femme de chambre indiquait à Penn qu'il s'agissait d'un épisode habituel. Elle secoua la tête.

      "Donne-moi une minute, et je te promets de finir mon dîner et de m'asseoir tranquillement jusqu'au prochain arrêt."

      "Nous savons tous les deux qu'il y a autant de chances que cela arrive que..." Shona regarda Penn d'un air désolé. "Si vous êtes certain qu'elle ne vous dérange pas, Capitaine. Je suis juste là. S'il vous plaît, renvoyez-la simplement si elle devient trop difficile."

      Penn était amusé. Son mode de vie excluait toute interaction régulière avec les enfants. Ce qu'il savait d'eux, c'était à travers les histoires que ses hommes partageaient. Les nourrissons ne dormaient pas. Dès qu'ils savaient marcher, ils étaient sujets aux bosses et aux bleus et étaient constamment dans les jambes. Les enfants de cinq et six ans ? Il ne savait pas à quoi ressemblait cet âge, mais quelle que soit l'impression qu'il aurait pu avoir, cet enfant ne lui correspondait pas.

      Ella attendit que la nourrice s'assoie à la table voisine avant de parler.

      "Shona est mariée à Dougal. Il est dehors en ce moment, à s'occuper de nos bagages. Ils se sont mariés il y a trois ans." Elle tendit trois doigts. "La raison pour laquelle ils n'ont pas d'enfants, c'est parce que je les ai arrangés."

      "Tu les as arrangés ?" demanda-t-il, renonçant à cacher son sourire.

      "Un peu gênante ?" Elle secoua gravement la tête. "Je suis très gênante."

      Et amusante. Penn se demandait comment étaient les parents de cette petite. L'intelligence et l'esprit d'indépendance de l'enfant devaient être un défi. Il se rappela la lettre de son frère. Il devait accompagner quatre adultes et un enfant à Baronsford. Il se demanda s'il s'agissait de cet enfant.

      "Où allez-vous d'ici, mademoiselle Ella ?" demanda-t-il.

      "Je ne pense pas qu'il serait tout à fait convenable que je réponde, vous ne croyez pas ?" Elle n'attendit pas sa réponse et haussa les épaules. "Fie dit que nous devons nous comporter au mieux pendant ce voyage. Grand-père lui a dit que ce n'était guère probable."

      "Ton grand-père a dit cela, n'est-ce pas ?"

      La tête bouclée s'agita une fois.

      "Peut-être que si je me présentais, nous pourrions converser plus convenablement", dit-il. "Je m'appelle le capitaine Gregory Pennington, mais pour mes amis, je suis simplement Penn."

      "Eh bien, je m'appelle Ella, c'est comme cela que tout le monde m'appelle. Sauf Grand-père. Il a un certain nombre de noms pour moi que Fie dit que je ne dois pas répéter."

      Se rappelant qu'elle devait faire une révérence, elle s'exécuta. Et tandis qu'un sourire tirait sur ses lèvres, deux fossettes se formèrent sur ses joues.

      Avant qu'il ne puisse répondre, la porte de la cour de la diligence s'ouvrit et une version plus grande et plus âgée de sa minuscule inquisitrice fit son entrée dans la salle de café. Des yeux bruns assortis à ceux d'Ella balayèrent la foule et la capuche retomba, offrant à Penn une vue dégagée sur la beauté aux joues rougies. Il n'avait aucun doute quant à l'identité de la petite fille.

      Vêtue d'un grand manteau bleu, la femme s'arrêta à l'intérieur de la porte et retira ses gants en cherchant son groupe du regard. De sa posture équilibrée à l'inclinaison de sa mâchoire, tout en elle indiquait force et confiance, et ne faisait qu'accroître sa beauté. Un front haut et des yeux clairs dominaient ses traits parfaitement symétriques. Les lèvres pleines et pincées éveillaient en lui quelque chose qu'il préférait ne pas entretenir, compte tenu des circonstances.

      Consciente que l'attention de Penn s'était détournée, Ella se retourna et vit la femme près de la porte.

      "C'est Fie", lui dit-elle en courant entre les tables vers elle.

      "Fie" souleva l'enfant tandis que de petits bras s'enroulaient autour de son cou. Les deux présentaient une image miroir. Un baiser rapide, puis des fossettes assorties se formèrent sur leurs joues alors qu'elles se regardaient dans les yeux. La femme murmura quelques mots à Ella et déposa un baiser sur son front. La petite lui rendit son baiser sur le front. Des baisers furent échangés sur chaque joue et rendus de même. Penn reconnut un rituel quand il en voyait un. Elles formaient un beau couple et il se rendit compte que d'autres les regardaient aussi.

      En la regardant poser l'enfant, Penn attendit de voir l'heureux bougre qui devait suivre Fie depuis la cour. Personne n'entra. Alors où était le mari ? Les deux s'approchèrent main dans la main de la table où attendait la nourrice.

      Penn ne put s'en empêcher. Son attention était rivée sur leur table.

      "Cá bhfuil sé ?" demanda la nourrice en gaélique. "Le colonel n'est pas là ?"

      Il y eut un léger hochement de tête négatif lorsque la plus jeune femme essaya d'encourager Ella à s'asseoir à la table.

      "Qu'allez-vous faire, maîtresse ?"

      Fie adressa un autre appel silencieux à la nourrice pour détourner la conversation, mais il semblait que ce fût trop tard.

      "Il n'est pas là ?" s'exclama Ella en levant les yeux.

      "Non, mon amour", répondit Fie. "Mais ne t'inquiète pas. Nous devons faire de nombreux arrêts en cours de route. Il aura amplement l'occasion de nous rattraper."

      "Mais cela ne va pas du tout", dit Ella en haussant la voix et en descendant du banc d'un bond.

      "Ne t'inquiète pas, ma chérie. Pourquoi ne pas..."

      "Non, Fie. Non. Nous avons de gros soucis à nous faire." Elle jeta un coup d'œil à Penn et tira sur le bras de sa mère. "Mais je peux arranger cela. Viens. Viens avec moi."

      Il observa la jeune fille qui tentait de faire pivoter l'adulte vers sa table.

      "Il a trente ans, n'est pas marié et n'est pas pauvre. Et je l'aime mieux que le colonel Richard."

      La femme se pencha sur l'enfant. "Chérie, tu n'as aucune raison de t'inquiéter. Nous serons..."

      "Non, Fie ! Écoute-moi !" En tapant du pied, elle pointa Penn du doigt. "Tu dois lui demander de t'épouser. S'il te plaît. Ainsi, tu pourras me garder."
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        * * *

      

      Alors tu peux me garder.

      Le choc soudain de l'embarras devant cette inconnue fut immédiatement remplacé par la douleur griffue qu'elle ressentit à l'éclat malheureux d'Ella. Freya Sutherland avait tout fait pour protéger sa nièce de l'issue potentielle de ce voyage, mais la fillette voyait et entendait tout. Elle était partout. Et c'était une enfant de cinq ans qui en paraissait vingt-cinq.

      Depuis plus d'un mois maintenant, la maisonnée des Sutherland était en ébullition concernant la demande de la douairière Lady Dacre et l'impact qu'elle aurait sur leur avenir à tous. Elle réalisait maintenant qu'il était stupide de penser que l'anxiété qu'ils ressentaient passerait inaperçue aux yeux de l'enfant.

      Freya s'accroupit jusqu'à se trouver au niveau des yeux
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